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S C I E N C E  E T  S A V O I R

Une santé à redéfinirUne santé à redéfinir
Les notions de santé de la médecine moderne et de l’OMS sont inadéquates. «Elles ne reflètent 
pas la réalité», selon le Prof. Dr méd. Volker Fintelmann. La salutogénèse a depuis longtemps  
défini une nouvelle approche. «L’avenir de la médecine moderne passera par la redécouverte  
de l’aspect tridimensionnel de l’humain, l’ensemble corps, âme, esprit.»  Jürg Lendenmann

«RAS (rien à signaler), c’est ainsi que les cabi-
nets médicaux classent le cas des personnes chez 
qui aucune maladie n’a pu être mise en évi-
dence», explique le Prof. Dr méd. Volker Fintel-
mann, qui juge la définition de la santé de l’OMS 
– un état de complet bien-être physique, mental 
et social – encore plus curieuse: «Cette notion 
de santé ne traduit pas la réalité. Elle voudrait 
dire qu’un chômeur qui se sent socialement mal 
à l’aise est malade.»

Conception de la santé dans 
la salutogénèse
Dans les années 70, le sociologue de la santé 
 Aaron Antonovsky et le psychologue Abraham 
H. Maslow ont mis au point une approche fon-
damentalement différente de la santé: la saluto-
génèse (du latin salus = santé et du grec genesis 
= origine). Volker Fintelmann: «Antonovsky 
avait demandé à des Juifs ce qui les avait aidés à 
survivre à l’Holocauste. L’analyse de leurs ré-
ponses a donné un résultat étonnant: une per-
sonne  intérieurement équilibrée dispose d’une 
forte capacité à préserver sa santé, y compris 
dans des situations extrêmes, telles que l’Holo-
causte. Maslow a recensé les caractéristiques dis-
tinctives de ces personnes équilibrées, donc en 
bonne santé.» (Voir encadré)

«La salutogénèse donne de la santé une défini-
tion spirituelle, mais qui tient compte d’aspects 
physiques – presque une définition psychoso-
matique», explique Fintelmann. «Si nous avons 
passé le siècle précédent à tenter de saisir ce qu’est 
la maladie et comment y faire face, le XXIe siècle 
sera consacré à la compréhension de la santé 
ainsi qu’à la manière de la préserver et de la  
promouvoir.»

L’être humain unidimensionnel
«La salutogénèse exige de se remémorer et de 
 retrouver volontairement une conception de 
l’être humain composé d’un corps, d’une âme et 
d’un esprit, telle qu’elle existait autrefois», sou-
ligne Volker Fintelmann. Pour lui, le Concile de 
Constantinople a mis fin à cette notion de tri-
partisme en l’an 869, lorsque l’Eglise catholique 
a contesté l’existence chez l’homme d’un esprit 
autonome. Et d’ajouter que lorsque Virchow 
(1821–1902) a déclaré avoir procédé à des mil-
liers de dissections d’êtres humains sans jamais 
trouver une âme, l’homme est devenu unidi-
mensionnel.

«Comme un organiste de  
son instrument»
«L’une des caractéristiques de l’homme est son 
individualité», selon Fintelmann. Il promeut une 

médecine individualisée, tout en soulignant que 
cette individualité ne se retrouve pas dans le 
 patrimoine génétique, celui-ci ne permettant pas 
une différenciation suffisante: «Le génome est 
comparable à la multitude de variations musi-
cales que l’on peut tirer d’un orgue. L’individua-
lité en joue comme l’organiste de son instru-
ment. Ceci offre une infinité de possibilités et on 
ne peut donc y découvrir les clés de la saluto-
génèse.»
Le patrimoine génétique de l’être humain com-
prend toutes les options, tant en termes de 
santé que de maladie. «Nous connaissons 
 depuis 40 ans les oncogènes, dont l’expression 
favorise l’apparition de tumeurs cancéreuses. 
Mais pour s’exprimer, ils ont besoin d’un dé-
clencheur extérieur, d’un facteur spirituel, trau-
matique ou chimique.» En plus de ce potentiel 
cancéreux, chaque personne porterait en elle 
des potentiels de maladies inflammatoires et de 
pathologies consécutives à des dépôts, par 
exemple. «L’être humain est potentiellement 
multimorbide – mais l’instrument individuel 
prévalent est la santé.»

L’homme tridimensionnel
Le Dr Fintelmann poursuit en expliquant que 
l’individualité fait partie intégrante de systèmes 
de médecine complémentaire comme la méde-

Les gens en bonne santé partagent les traits 
de caractère suivants:

  Ils ont une meilleure perception de la réa-
lité – la faculté de juger correctement les 
gens et les faits.
  Ils s’acceptent, acceptent les autres et la 
nature et sont rebutés par les artifices, les 
mensonges et l’ostentation.
  Ils sont naturels, spontanés, simples, 
modestes.
  Ils se concentrent sur les problèmes et non 
sur eux-mêmes.
  La solitude ne les gêne pas et ils ont besoin 
d’une vie privée.

  Ils éprouvent une considération intacte 
pour ce qui les entoure et appréhendent la 
vie avec respect, plaisir et émerveillement.
  Ils ont été marqués par des expériences 
mystiques.
  Ils se distinguent par un sentiment de com-
munauté, un tempérament démocratique 
et un important sens moral.
  Leur humour est philosophique et non hos-
tile – les blagues blessantes ou condescen-
dantes ne les font pas rire.
  Tous sont créatifs.

D’après A. H. Maslow: Devenir le meilleur de soi-même. 
Besoins fondamentaux, motivation et personnalité.  
Eyrolles. 2008.
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Le Prof. Dr méd. Volker Fintelmann  
est membre fondateur de l’Académie 
Carl Gustav Carus à Hambourg.

Salutogénèse: les caractéristiques essentielles des gens en bonne santé 
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cine traditionnelle chinoise ou l’ayurvéda, et tout 
particulièrement la médecine anthroposophique, 
qui fonde sa conception différenciée de l’être 
 humain sur cette notion.
«L’avenir de la médecine moderne consistera à re-
découvrir le lien entre corps, âme et esprit, c’est-
à-dire la tridimensionnalité humaine, et à don-
ner de chacune de ces dimensions une description 
conforme à ses propres lois», souligne Fintel-
mann. D’après lui, toutes trois participent en ef-
fet à l’harmonie de la condition humaine et il ren-
voie à ce sujet à un important domaine scientifique 
défriché par Rudolf Steiner: la chronobiologie.

Rythme et satisfaction:  
deux facteurs de santé
«Rien ne favorise autant la santé qu’une vie ryth-
mée et rien ne lui nuit autant que les rythmes per-
turbés de notre époque», explique Volker Fintel-
mann, évoquant entre autres les emplois du temps 
scolaires et l’heure d’été/d’hiver, qui ne tiennent 
selon lui pas compte de notre horloge interne.
«Outre le rythme, il existe un autre facteur de 
santé qu’on ne trouve ni en pharmacie, ni dans 
les magasins de produits diététiques. Je suis sou-
vent frappé, en tant que médecin, de constater 
que peu de gens semblent satisfaits de leur vie. 
L’essence de la paix intérieure est pourtant très 
bénéfique pour la santé.»

Le spécialiste ajoute que l’être humain a besoin 
de mouvement et que l’activité physique, spiri-
tuelle et intellectuelle est par conséquent décisive 
pour préserver sa santé ou la retrouver: «J’appelle 
cela le ‹pouvoir magique de l’activité›. Il est en 
outre essentiel que celle-ci soit un plaisir. Le fait 
de connaître ses limites est un autre facteur clé 
de la santé.» 
Tout ce que l’on nomme aujourd’hui allergies 
correspondrait en fait à des transgressions de 
ces limites. Et le développement d’une aversion 
vis-à-vis de soi-même donnerait naissance à  
des affections telles que la névrodermite. «L’être 
 humain doit avoir le courage de vivre en respec-
tant ses limites, mais aussi de les sonder.»

La responsabilité personnelle  
révolutionnera la médecine
Fintelmann envisage l’avenir du secteur de la 
santé avec confiance, et pas seulement parce que 
la pression économique augmente et exige un 
changement de mentalités. «En consultation, on 
me demande de plus en plus souvent: ‹Quelle 
est ma part de responsabilité dans le fait d’être 
en bonne santé ou de le devenir? Je ne veux pas 
dépendre totalement des spécialistes, des mé-
dicaments, de la pharmacie. Je veux savoir ce 
que je peux faire moi-même.› Cela va révolu-
tionner la médecine.» 
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